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Suite (i ) 

FRANCE 

INDUSTRI E CHARBONN IÈ RI~ 

A,·ant la g uerre . la production de charbon avait atteint 40,844,000 
tonnes (1913) y compris 793.000 ton nes de lig nite. Les diffél'ents 
bass ins houillers dis post•s autour du massif cen t ral, ceux de la Loire, 
de Bourgog ne et du Ni verma is, d u Gard, de Ta1·ne et Aveyr on 
avaient une p1·od uction rela tivemen t constan te . Dans le département 
du Nord , l'accroiscmen t de l'ext r·act ion était faible mais régul ie r ; 
cc n'ei,t que dans le Pas- de-Calais qu e le prog rès éta it sensible . 

L'invasion allemande pri va l'indust rie fran çaise de toutes le. mines 
du N ord e t d'une partie de cell es du P as-de-Calais. Les hou illères de 
la partie e nva h ie produ isa ie nt e n temps n orm a l 21 millions de 
tonnes . 

La désorganisation des p1·erniers mois de la g uerre fit tomber la 
production des mines du territoire non e nvahi à 60 % de la normale. 
Peu à peu , oo rame na au travai l les mineur·s de la réser ve de 

(1 ) Voir A11nnles des Mi11es de Belg ique, t. XX (Hll9), 1re li v., p 309. 
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l'armée territoria le . puis des classes les plus anciennes de la territo­

riale et on e nrôla les mine urs réfugiés du nord de la F rance et de la 
Belgiq ue. Vers le milieu de mat·s 191 5, on atteig nit le rendrmen t 

d'avant-gue rre cl la production con tinua à ct·oitre. 
La mi se e n sursis e t le l'e nvoi à la mine des travai lleurs qu alifiés 

se général isèrcnt. Au co ~t t·s de 1916, les mi ncu rs des classes '1902 et 
plu s anciennes fure ot mis à la disposition des houillères .Le 15 février 
1917, la mesure était é tendue aux classes 1903 à 1906; le 15 mai, 
aux tt·oi s classes sui van tes; e nfin , le 30 juin, a ux classes de HHO à 
19 12. Ces décisions renvoyèrent aux charbonnages cinquante mille 
ouvriers . Le nombre des pri son niers de g uerre mi s à la di sposi t ion 

des min es était de 12,000 a 14,000. 
Un ser vice spécia l fut c t·éé sous le cont rôle de la commission 

militaire des mines pour éviter tout abus e t pour n'en voyer a ux 

m ines que les ouvriers qualifiés. 

FRANCE 

Production. - Commerce extérieur. - Consommation. 

Unité : 1 000 tonnes. 

\ Production Importation Exportation Consommation 

1913 . 40. 84-1 23,7 19 1 ,50 1 64 ,83-1 

1914 29,787 18,057 1 ,500(1) -Ili . 000 (1) 

J!)l 5. 19,909 19 .983 1 . 500 (1 ) 38,000 (1 ) 

1916. 21 ,-lî3 20.-122 1,078 40, 000 (l ) 

1917. 28.891 17 .-15-1 ~,487 '14 ,800 (1) 

1918. 28. 000 (l) 16.821 3,2-19 -11.572 (1 1 

(1) t:hiffres approximatifs. 

Le problème de la main-d'œuvre étant résolu, il y eut P.ocore de 
gra ndes diffi cultés a va incre po ur développc t· l'o1itti llagc et assurer 
l'approv is ionneme nt dP.s charbo nnages. Des orga nismes d'achats en 
commun fut·e nt constitués qui g l'ou paienl toutes les houillères et les 
m ines métalliques et établissaient un contingente men t. 

Enfin. les d ifficu ltés de lranspo t·t n'entravèrent pas trop l'cxploi-
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talion des houillères, car les combustibles et toutes les matières 
premières nécessa ires à l'indust rie charbonnière jouissaient d'un 
privilège sur toutes les autres oiarchandises. 

On parvint de celte man.ière à relever la production. Les houillères 
du Pas-de-Calais arrivèrent en 1917 à combler à peu près le vide des 
exploitati ons restées dans la partie envahie ; le bassin de la Loire et 
les aut res bassins atteig oire nl respectivement 136 el 168 % de leu r 

production normale ( 1 ). 

En 1913, la product ion annuelle par ouvrie r du fond fut de 279 
tonnes , et par ou Hier sans distin ction, de 201. 

En cette même année, la production par journée de travail fut de 

978 kilogr. par ouvrier du fond r.t de 695 kilogr. par ouvrie t· sans 
distinction. 

Les frai s de main-d'œuvrc par tonne produi te s'rlevèrent à fr. 7_77. 
Les renseignements sur le rendemen t et les salaires des ouvriers 

pendant la g ue rre n'ont pas été publi és. 

La France dut parer à l'insuffisance croissante de sa production 
de houille par des importations d'année en année plus consid érables. 

En 1913, la France importait 18,7ii ,OOO tonnes de houi lle, 
3,070,000 tonnes de coke el 1,086,000 Lonnes d'agg lomérés, soit 
23,795,000 e n remplaçant le coke et les agglomérés par leur équi­
valent rn hou ille. 

La Grand e-Bretagne fo u rnissait à la France ii,431,000 tonnes ; 
\'Allemag ne 6,847 ,000 tonn es et la Belg ique 4,986,000 tonnes. 

Le déficit causé par la dimi nuti on de la produ ction et la s uppression 
des importations allemandes et belges ne put être comblé pendant la 
g uerre que pal'tiel lement par l'augmentat ion des importations bri­
tanniques . 

Les Etats-Unis ne fournirent presqu e pas de combu stibles à la 
France pendan t la guerre. La France exporta e n Ita l ie une cer taine 
quantité de houi lle; pour ménager la marine marchande a ll iée et 

(l) D'après le rapporteur de la loi sur les mines, les productions fu rent les 
suivantes : 

Pas-de-Calais . 
l.oire 
LPs autres bassins 

1913 
tonnes 12, 21 8,000 

» 3,340,000 
» 7,690,000 

( J o11rnal Officiel du 5 décembre 19181 p. 3253). 

1917 
l l.450,000 
4,548,000 

12,893,000 

l 
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évi ter la zône danger euse de la Méditerranée, la Grande-Bretagne 
a ugmenta ses expor tations e n France à charge pour cette demière 
de fourn ir quelques centaines de m illie rs de tonnes à l' Italie. Les 
expo rtations frança ises des trois derniè res anuées furent destinées 
presque excl usi vemen t à ce pays. 

La consommation de la France en combustibles m inéraux pendant 
l'année Hl13 se résume de la manière suivan te: 

Unité: 1,000 ton nes m étriques . 

Production française 

Diminmion du stock 

) di""" . 
Importatio ns provisions à burd de navires 

français. 

ENSEMlll.E 

j 
Exportations . . . . . . . 

A déduire Quantité de .h ou ille\ coke· .· . · 

transfor mee en . / agglomercs. 

E NSE)lllL E 

Reste acquis à la consommation en 1913 

I-1 ouille 
A 111hraci1e Coke 
et L igni te 1t 

40 .S4-l 

167 

18,711 

1 .4 14 

61, ] 36 

1, l 14 

5. 427 

3 .375 

9,916 

51.220 

4,027 

-
3,070 

-

7 , 097 

205 

205 

6,892 

Agglo­

m éré~ 

3.673 

-

I ,086 

129 

4 ,888 

12-1 

124 

4 ,764 

Soit en remplaçant le coke et les agglom éres 1-- --~~---­
par la houill e cor respondante. 64 ,83,1 

La production française a été de 63 % de la consommation . Cette 
proportion baissait duran t la décade précédant la guerre .de i % 
enviro D pa r année. 

La pénurie de combustible pendant la guerre créa une si tuation 
diffici le en France et nécessita la créati on, sou s le contrôle d u 



608 ANNALES flES ~l!'.'\ES fl l~ BELGIQUE 

Ministè re de la reconslitution, d' un bureau nati onal des .charbons 
qui devint plus tard l'office central des charbons . Celle i nstitution 
r épart issa it le charbon aux g r·oupemeuts qui le dist1·ibuaie nl aux con­
sommateurs. La vale u r de la ltouillo sur le ca rreau de la mine était 
fixée par le Ministre mais différai t du prix de vente car une péréq ua­
tion des prix des charbons indi gènes et importé,: se fai sa it. 

La production ne se relèvera que lente ment après la g uerre. 
L 'au gmentation de l'el: tracti oD réa li sée da ns certai ns bassi Ds pendau t 
la g uerre ne se mai nt ieDdra pas ; dep uis l'armi stice, la bai sse est 
sensî ble; les mines se sont 6puisées et da n~ bien des cas l'exploitatiou 
in lense n'a été possible qu 'à cause du prix exception nelle ment é!levo 
de la houille, de la nécessité pour les clients d'accepter n'importe 
quel charbon et -de l'emploi d'ouvriers mineu rs vena nt du pays 

envahi et de prisonniers. S i, a u bout d'un temps rela livement lon g , 
la France rev ient à la production de 1913, c'est-di re à 40 mi llions de 
tonnes, le rés ultat sera satisfa isant. 

En 1913, la consommation éta it de pri,s de 65 mil lions; la Lorra ine 
réa nn exée augmentera cette conso mmation de pl us de 11 m ill ions de 
tonnes. Pour te ni r compte de l' accrois~emeo t norma l de la co nsom­
mation et du développement i nd uslriel cl u centre de la P rancc 
pe ndan t la g ue rre, il faut encore ajouter un e dizaine de millions de 
t on nes . Ain si donc, lorsque l' indus trie du Nord et de l'Est de la 
France a ura été restaurée, le pays consommera annuell emC'nt 

· 86 millions de ton nes. Le déficit sera de L16 millions. L'an nexion 
du bassin de la Sarre à la France réd uira ce défi cit à 32 mill ions de 
ton nes Pnv iron. 

.,. 

L'EMPLOI DES MARTEAUX-PIQUEURS 
POUR L ' ABATAGE DE LA HOUILLE 

DANS LA PROVINCE DE LIÉGE 

NOTE DE 

l\I. JEAN LEBACQZ 
Ingénieur principal des Mines, it Liége 

CHAPITRE 1•r. 

Généralités. 

Les e~p loitants des min es belges ont examiné, depui s long temps, 
la poss ibi lité d'appliquer les p1·océdés méca niques à l'abatage de la 

houille, mais sur tout depui s la mise e n vigueur de la loi du 31 décem­
bre 1909 su r la durée du travai l dans les t ravaux soute rrain s. 

L'introd ucti on de ces procédés mécaniquC's avait dès lors un but 
di rect , cel ui de mainteni r l' extraction autant qu e possible à son taux 
aDtérieur, même s i la réduction du temps de travail devait avo ir pour 
conséquence un e diminution de prod uction. 

Dans la provi nce de Li ége, l' empl oi des ha vemes n'a g uèJ'e e u de 
succès; quelques cl1a1·bonDages ont essayé ces apparei ls ponr les 
aband onn er bie ntôt après. Dans un seul charbonnage, on fait encore 
usage d'un e ha veuse Pi ck-Quick , à l'aide de laquelle on a réa lisé une 
prod ucli on nette de 15,600 tonnes en 191 ô, avec un rendemen t jour­
na li er de 5'59 par aba tteu r . 

Les conditions d'applicat ion de ces machines, le mode de travai l 
employé et les résultats que l'on peut obtenir à l'aide de ces en gi ns 
aya nt été m is en évidence' de nombre uses fois dans des publications 
bien connues dan s notre pays, notamment dan s les Annales des 
.111ines de Belgiq1te, nous n'y rev iendron s pas. 

LïD succès des haveuses da ns le bass in de Liége doit être attribué, 
cerle!i, en partie au fait qu e le g isement ne se prèle pas bie n à 


